
L.A. CULTURE 
da la 

SENSIBILITÉ MUSIC.A.LE 

A notre question : Quels sont les moyens à 
cmpwyer poul' développer la sensibilité musicale 
cl,e: les ë/èves et lew· fail'e aimer la musique ? 
plusieurs professeurs ont répondu d'une manière 
souvent très intéressante et, si tous, sauf un, n'ont 
pu dèfinir une méthode très précise, ils ont au 
moins prouvé que la question les préoccupait et 
qu'ils y accordaient une grande_importance dans 
leur enseignement. 

Il est un principe absolu que l'on peut poser 
comme une vérité élémentaire, vérité tellement 
simple qu'elle semble avoir été découverte par 
M. de La Palisse : c'est que pour faire aimer 
la musique à autrui, il faut l'aimer soi-même. 

Or, un grand nomb1•e de p1•ofesseu1•s, beaucoup 
plus considérable qu'on ne se le figure, n'aiment 
pas la musique, soit parce qu'ils ne l'ont jamais 
aimée, soit parce qu'ils ont cessé de l'aimer. 

Qu'est-ce donc qu'aimer la musique? 
Le véritable amour, en art, comme en toutes 

e:.1>èces de choses, se reconnaît aux sacrifices 
que l'on s'impose pour le satisfaire. 

Un père aime ses enfants, un mari aime sa 
lemme, un homme aime sa patrie, lorsqu'il leur 
sacrifie volontairement et généreusement son 
existence, lorsqu'il travaille, lorsqu'il peine, 
lorsqu'il souffre pour assurer leur bonheur. 

Pour qu'un enfant aime les gâteaux, il faut 
non seulement qu'ils provoquent chez lui le 
désir, mais qu'il souffre d'en être privé et qu'il 
marque un goll.t spécial pour certain d'entre 
eux. Enfin, il faut qu'il sache qu'un éclair au 
chocolat n'est pas fait de la même manière 
qu'un baba au rhum. 

. _Il Y a beaucoup de pâtissiers qui font des 
gateaux sans les aimer et sans en manger. 

~I Y a beaucoup de professeurs de musique 
4111 donnent des leçons sans aimer la musique 
et sans jamais en faire ou en entendre. 

Les uns comme les autres font uniquement 
de leur occupation une profession qu'ils cher­
thent à rendre aussi lucrative que possible. Ils 
ne cherchent pas à bien fafre • ils veulent seule-
ment faire beaucoup. ' 

d' E5t-il besoin de remarquer qu'il ne suffit pas 

r ~Ire enflammé par l'amour de la musique pour 
aire un bon · · · f d. mus1C1cn ; 11 aut également possé-
er _les dons physiques que l'exercice de la 

musique exige. 

d !'ai connu un petit bossu qui ne rêvait que 
d~tc?mbats et savait jusque dans leurs moindres 

ails toutes les batailles livrées par les grands 
conquérants d . . 
~t . u monde entier. Il aurait voulu 

re gcnêral Il · · · sold • ne put Jamais être un simple at. 

LE MONDE :MUSICAI; 

La culture de la musique doit donc être -
ceci est d'une importance capitale - â. la fois 
physique et psychique. 

Ceci établi, voyons comment nos correspon-
dants envisagent la question. A. M. 

•*• 
D'Ùne longue lettre de Mlle Hénault, profes­

seur à Niort, lettre qui n'était pas destinée à 
être publiée, nous détachons ce qui suit : 

Je crois que l'on peut donner des conseils 
généraux, dictés par l'expérience personnelle, 

· mais que rien de méthodique ne pourra jamais 
être tentè, car toujours le professeur devra 
orienter son action en tenant compte du carac.:. 
tère de l'élève, de son intelligence, du temps 
accordé au travail et du milieu dans lequel il 
vit. 

C'est la première chose a étudier, la première 
position à prendre, et elle est pleine d'imprévu. 

Cependant, pour préciser et pour procéder 
par ordre disons : Il faut avant tout que la per­
sonne qui désire enseigner ait la vocation du 
p1•ofessorat, et qu'elle posséde ou qu'elle acquière 
les qualités exigibles d'un maître quel qu'il soit. 

Par vocation, j'entends l'amour de l'art ou de 
la science auquel s'est consacré le professeur ; 
ce feu sacré qui pénètre si bien celui qui le 
possède et qu'il possède, que son âme le reflète 
et le communique même a ceux qui l'appro­
chent en les vivifiant à leur tour. 

Dans ces conditions, le professeur est heureux 
de saisir et de faire naitre les occasions qui 
lui permettront d'expliquer, de faire comprentlre 
et aimer la musique, ce langage de l'âme, 
impalpable comme elle, et si expressif et si 
troublant cependant!... Il fera comprendre et 
goilter les émotions et les jouissances élevées 
qui, plus tard, résulteront pour l'élève de 
l'étude qu'il entreprend, jouissances qui feront 
bien vite oublier la peine prise pour vaincre les 
difficultés. 

S'il en est besoin même, le professeur, abor­
dant le terrain pratique, stimulera son élève, 
en lui montrant le parti que, le cas échéant, il 
pourrait tirer de son art s'il le connaît à fond. 

En résumé, le professeur doit amener l'ëlève 
à désire1' et à vouloi1· ce que lui, professeur, doit 
faire faire. 

Il faut pour cela du tact, du savoir-faire et la 
connaissance de l'âme de l'élève. 

Il doit (le professeur), dans toute la mesure 
possible, abaisser les obstacles souvent imagi­
naires que l'élève peut se forger ou rencontrer 
et qui seràient de nature à ralentir ou à arrêter 
sa marche dans l'art. Il doit toujours l'encou­
rager en lui faisant constater ses progrès et lui 
faire sentir que, au moment où la difficulté se 
dressera plus aride ou plus lourde, lui, profes­
seur, sera toajours là pour lui en alléger le 
poids en lui apprenant à la simplifier et à s'en 
rendre maître. 

Il faut savoir donner l'essor et gagne1' la con­
fiance de l'élève de telle façon qu'il vienne vers 
son maître sftr de trouver en lui la patience, 
l'intelligence, la justice et le désintéressement. 

Il faut avoir bien soin de ne pas heurter de 
front les caractères difficiles, susceptibles sous 
peine de tout gàter, et j'ai dft parfois, avec 
certaines natures, user de ruses (du reste très 
innocentes) pour leur faire adopter des morceaux 
utiles pour leur proa-rès, et sur lesquels elles 
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eussent boudé si ie les leur avais présentés e 
imposés. 

J'ai obtenu ainsi d'excellents résultats. 
Le professeur doit s'appliquer à développer 

dès le début des études, l'esprit d'observation 
de l'éléve et à lui inculquer le gollt de l'exécution 
irréprochable du texte musical, 

Il faut éviter de laisser l'éléve dans le va~rt"'· 
dans l'indéfini, dans l'abstrait, et, pour r,·'a.? :i 
proposer un modèle à reproduire, :1, ;,., . ·" 
idéal à atteindre en rapport, naturellc:lli:,,1 ~, ", · ·.: 
ses forces et son talent. 

Dés le début également, il faut habituer r élén! 
à la lecture courante de la musique, pour quïl 
puisse justement y prendre goftt et ne pas 
redouter l'inconnu. Il faut en faire un débrouillard 
et non un perroquet incapable de se tirer 
d'affaire en dehors d'un répertoire seriné. 

Pour attirer son attention sur les explications 
du professeur et les lui faire appliquer en toute 
occasion, il est bon de l'habituer à l'idée qu'un 
jour, il sera privé de son professeur et forcé dés 
lors de voler de ses propres ailes. 

Il est encore excellent de compléter l'étude de 
la théorie ( à mesure que l'instruction se déroule), 
par des notions élémentaires d'harmonie : com­
positions d'accords consonnants, dissonnants, 
leurs renversements, résolutions de notes et 
d'accords. Ils s'apprivoiseront ainsi avec les 
harmonies diverses qui accompagnent l'idée 
musicale. Ce sera une grande avance, pour eux, 
et leur travail s'en trouvera énormément facilité. 

Puis, lorsque l'élève aura vaincu les premières 
difficultés, lorsqu'il sera ce que j'appelle ... 
monté dans le train, le professeur fera bien de 
lui donner une idée des grandes lignes qui de­
vront le guider, quelques notions d'esthétique, 
mises habilement a sa portée, pour lui ouvrir 
peu à peu des horizons plus vastes et la com­
préhension du beau. Les comparaisons frapperont 
mieux son imagination, lui permettront de saisir 
plus facilement ce en quoi consiste le beau, en 
général, l'harmonie, cette juste proportion des 
formes et des parties qui composent un tout, la 
sincérité de l'expression, c'est-à-dire l'accent 
trouvé et exprimé Juste et v1·ai, la place plus ou 
moins prépondérante à donner à chaque partie, 
selon l'importance du rôle qu'elle joue. 

Bien exercer l'élève a chercher le chant, l'idée 
musicale. Tous ces moyens, je les cite parce 
que je les ai expérimentés et reconnus fructueux. 

Ils ont amené l'éclosion instantanée de 
l'esprit de certaines élèves qui, un moment 
arrêtées, ont repris un essor vigoureux à 
l'aperçu de ces horizons nouveaux, s'ouvrant 
comme le calice d'une fleur sous la bienfaisante 
chaleur du soleil. 

Je réussis de cette façon à leur faire saisir des 
points importants restés jusque-là obscurs, et 
j'obtins aussitôt une exécution plus intelligente. 
L'expression spontanée de leur joie et de leur 
gratitude me prouvèrent la valeur du procède 
et fut pour moi la meilleure récompense. 

Le professeur doit respecter la personnalité de 
son élève s'il veut l'intcresser à son art et le lui 
faire aimer. Il éveillera son initiative, tout en la 
maintenant dans une juste mesure pour empêcher 
une émancipation hâtive et désordonnée, mais il 
est utile, nécessaire, que l'élève sente que, une 
fois en possession de l'idée et de la forme, il 
pourra faire autre chose que singer, il pourra, à 
son tour, penser, sentir et exprimer les émotions 
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de $OP 4'l\e ~YllC l'in~~I!Pnd;i.nc~ et l!!- s,i'trc~~ gue 
donne la possession de la vérité. 

Le pt:QÎCll!iCµt: dpit ~oµp ;i.igpr râmp ~ ii'élpycr 
••~• 14 glncr, il 41* lit fpr~cf :i.vpp l() plu:;; grll.nd 
SRin po1.n: li.li Ilef{!lflt4=P HP refléter r\rt c1:in~ 
tQute l:i. per,fl'!ctioµ P<l!11?i]:llp gr~cp aµx f ~çµ~t~~ 
dont Dieu l'aura :4!>1-lé!al• 

Le choix de l:i- mu.siqµe çrnj pfit ?-PBelllp i!, ~~s­
truire l'élève e~t tr~I:! import~ni pt fl0!1~fibµCfll 
pour une bonne p:i-r.t ?- int~rp~~ei:: l'élèyc, 1!, llli 
faire aimer l:i. mµ~\q~e- P.O.!lll11~~lµj cle;, ll\P,rpe~µf 
de longue haleine, il l:!P 4égo)l~er~ c~ ~TI 
morceau et de l:i, ~uf!iqµc et, P.9U.r tqu,t rp!iµ1!M· • • 
sal>9ter"' se!! morce:i,µx; ~;i.j:;i clopnez-:luî des 
mOf ceaux •CXCfCipe!ï, étµ4e!i clasi;;jgµel:!, ffi?dCfllf':S, 
faits par çle ]lçm!l ;i.µtC4Pi, dcmnf'l;-lµi cle~ 
morce:i.ux plut{!t c~tlrfs sqr.tP,m llJ.l déb.µt, Vffl'ÎCZ. 

les autetlrs afin cle pe pai;; le sp~cialjsf'lr qa1v,i u~ 
genre unique, f;i.itc~ joµer à 4 maiqs, ce qui 
forQle la lljesu,rc, :tHcz pfçigres5iyeiµent, ne 
perdant pas de vµe, c'!ans le pµo,ix cle la mu.sjguc 
que '.yous lui drmnez, les défati\:i? qpnJ: il doit 
se défaire, les qualités ~ qpqllé+ir : :tgH\té, qua­
lité de son, expre1?,s\qn, stylf'l; c~oi;;issf'lz vos 
auteurs suiv4nt ce qu,e ch11cun peut fq.jre obtenjr 
pius facile!llent: :J3ac4 q1.1j 49!\PPra la Sflliclité d]l 
jeu; Heller qqj, par lp cl"\;i.rl:!le çle ~a It\é}9clie si 
bien entourée; acco!llpagnée par l'plfpressi~n de: 
sa pensée si p:n-faiteme11i: p~ndue, f9rmer9nt 
inév.itablem1mt le gpô.t et le 1?tylp de l'élève ; 
Cerny. qui lui dqnnera l'agilité c:t, plus tard, 
Cramer., Stalt\aty, Çl~mGnt qqi, P.ar leµrs e1.(er­
cîces et études, lJ.li perwettrQnt d'acqµérir la 
possessjqn ~u c~avipr. 

J'effleure si::uli::nient qUl':lqµpsi noms cl'autcurs 
parmi les plus cQrmus'. Les nouvelles mét4odcs 
pe manquent pas, 9n peut les f'l1.(périlt\c~tcr aussi. 

Enfin, le maîJ:re trouycra pnçorc un cxccllr,nt 
stimulant pour l'élèvp c\ans les co~co~irs oµ 
auditions musicales d'élèves: l'aiµçmr-prqprc est 
éveillè, l'émulation excité,\ les efforts se sou­
tiennent sans fatigue ni ennui et la timidité para­
lysante est vaipcuc. 

L'audition des maitres de la musique sera 
également d'un réel profit surtout si le professeur 
y assiste avec ses êl,,ves et, par ses remarques, 
peut souligner les exemples qui cQrroborcront 
son enseignement personnel. 

Ne pas se contenter de faire jow,r divers 
auteurs à. l'élève, mais hü donner au fur ,;t à 
mesure quelques notions sur leur g-,~nrc de 
musique, cc qui les caractérise, ènfin, quelques 
mots qui permettront à l'élève de mieux com­
prendre la pensée des auteurs ct de mieux l'in­
terpréter, de se familiariser avec eux. 

Je m'arrête, en m'rxcusant des ratun•s d,~ ma 
lettre, j'ai écrit suivant ma pensée et ai préféré 
à un devoir de style fait en vue d'une insertion 
dans votre journal, vous donner par Je menu 
tout cc qui, je crois, pr.ut amener les cléves il 
aimer la musiqt1c, 

Mil• Hf:NAULT 

(A Slfivre) 

1B YÉBITBBll BHI' TOffRti 

Il JDÉLIIJIQOE DES JllOSIGlJS 
(Suite) 

VI~ Repr~~~t~ti~P gr2'p,ltlqq~ ~u 
TétraCQrd~ 

Il e~ ~ssiMe µ'q"!:!ten\r une représenta­
i)l?n ~~Pffi!llt~ !IH îéfracorq~ ~t !=ette par· 
H~-tl~~ a].¼t:i. pour ncms de m.lflHpl~ avl\-!1• 
ta&'es. TJ~~ tege représe~tatipJl ~~ effet per­
mettra au lecteur de suivre plus facilement 
les explications quelquefois complex~s ·que 
nous serons obligés de donner, de voir plus 
clairement les modifications que peut rece­
voir le Tétrqcorde en cours d'usage. 

Le prqcédé que nous emploier,ons pour 
obte~fr cert~ représentatiqq est des plus sim~ 
ples (1). IJ co~sïst~ ~ figw,er l~s sp\15 qu 
'fé~racorde par ~utaqt qe p:oints_ qµe nqµs ~~­
hprons entre eux par · de sunples tr~1ts 
de longueurs propvrtioiµiées à l'intervalle 
qui les'sépare. · ' 

A $1 J ~ 5l .J. é ~-(! ."Q 
. ' 0 0 '? t:~·-- -:~f2~-~'._: ____ ; 

Nous désignons: par A, le son d'appui 
vocal ou son de départ qlle, pour cett~ rai­
s<m nous clét1qIIlllleroµs no,tc if,~ ~a~c; - par 
B, le pr~mier spn intérieur dµ Tétr:i.cprd~, 
son rôle est assez effacé et ~o~s l•~ppel­
lerons la note intermédiaire sans plus; -
par C, · 1e deuxième son intérieur, . rattrac­
tion considérable exercée sur cette note par 
le son D qui suit lui a fait donner le nom 
de note sensible; - enfin par D., le son termi­
nal, celui vers lequel tend la voix et que nous 
appellerons note finale. 

VII. Formes majeure et mineure 
du Tétracorde 

Par suite de la répartition iqégale qes 11(:J· 
tes intermédiaires à l'intérieur du Tétracor­
de, l'aspect général de ce Tétracor'cl.e et, 
comme · conséquence sa valeur esthétique, 
change complètement selon que la voix: 
prend comme point de départ la note grave 
o·u la note aiguë. 

Dans la forme ascendante (note de base 
a:u grave), la note sensible se trouve rejetée 
à !'aigu. La représ:"ntation graphique est 
celle que nous avons d:innée au § précé­
dent ( 1 ). C'est la forme ~11ajeurc, caracté­
téristiquc d~ la tonalité moderne. 

Dans la forme descendante (note de base 
l1 !'aigu), la sensible se trouve au contraire 
vers le grave. La représentation graphique 
devient alors: 

,t ~.J.J. è 6'i'. '°· ,b <IJ, J. <.'\ 
0---

dans laquelle: nous remplaçons intentionnel­
lement les lettres majuscules par des minus­
ctlles.· C'est la forme mineure, caractéristique 
de la tonalité ancienne. 

( 1) Nous avons déj/1 fait usage de cc mode de reprc• 
scntation don~ noire " Coun /bidrique d pratiqu1 d'/11111-
prè/ation 1n11sica/e", 

VIII. Tonalité- et modalité ............. ' 
:.\insi a<m!=, ·~ Wtrlll=Qrqe 59115 s11 f9rme 

n~tureH~ 9u 1!!1-fÎl!,¼î~ ~~i - par 1~ . seul 
artiftce 4'HP. cll;mg~!llenr qe s~ns, revê1ir ~eux 
as~~ AHm m~fh1cts ou, comme (!n· dit 
plus g~Jl~î~lemem:, ~ présenter 50\1S deu.i 
moc?1li~e~ ~ff ~r~!~, ~je~re o~ mineure. 

Par suite, et 'malgrl la sµµplicité réelle 
de sa construction, le Tétracorde est un élé­
ment suffisant pour l'affirmation simulta-
née de: . 

a. La Tonalité, par la position respecth-e 
de ses deux notes li!}lites (intervalle de Quar­
te juste); 

p .. Lf.t 11:f oqqljt~, P,r !;J- po~i~pp. gr:iye ou 
aigqj! qe ~es nqtes mt~l'Dl~~ajr~~ . et li:ini, 
culièrcment de sa note sensible; · · 

C'est-à-dire qu'il possède bien toutes le; 
qt!~F~és requises poµr_ servir 4e base à la 
i:jC!ence qimicale (pratiqqe ou tcchni~ue} 

IX. Autr~s formes possibles da 
Tétracorde 

Si nous superposons maintenant les deux 
formes majeure et mineure du Tétracorde 
en prenant soin de respecter la coïncidcnce 
des deux sons limites (ba!ïe tonale), ll!)m 

conl?t~terp~s fi.~~. - chez l'h~llllllC. - le 
remstre v~cai nà!Jlfel envjs~gé <!:u.i~ soa 
ed, ':\s~ble c(!~Pl"!!nfl 11ïa: 11011s pap~t~t 
,,1stmcts . 

fo-111~ A .13 c D 
'i ~-. H 
} 1 • ' 

Jo~ 
.. ... t 

1 ~ 3 If 5 6 
.-<' ~- ~ t jowu. Jllinllll!~ 
1 

~-
1 

ô b 6 a: C, b à 
En l'absence de tout effort dû à 1Jlle 

causë émotive, ~. larynx normal peut dooc 
prendre six posiùons · différentes, étant en­
tendu toutefois que les successions : 1, ~• 

5, 6, ou 6, 4, 2, I sont les seules possl· 
bles, du moins pendant la phase ,;;xak 
originelle. . 

Ilfais, ~u fur et à m.esure qµe la ~r4ttgue 
musicale se qfveloppe davaqtage, l'o~ 
vocc!:l ~!=quiert plus de sqi.tples:e, plus 4m­
dépendatice et d'autres succe,ss10ns que cti 
les'1à peuvent finalement être aborilées; 

Ce sont. ces nouvelles manières de Ca.If: 
entendre.les-sons· du Tétracorde, tout!:5 :: 
vées des deu...._ modes primitifs par voie 
tération, que nous allons étudier mainteDJ!II· 

X. J\lt~r~tijog 4~s 8.9P.S. ~g 
Tétracorde 

Chacu!J. pes s~ns dl.! T~tra.corde, ~: 
bie~ sous sa fonne maje~re que ~~ 
fo~e mi1;1eure, peut --: en cours . On 
- recevoir une ·a1térat10n approP!"1éc, 
obtient par ce procédé un èef!IUn nOUl­
bre de formes secondaires ou çlé~vées~ 
l'emploi, en raison du trouble qui _e_,~.._ttr· 
te par l'esprit, ne peut être q,ue ~ 
mais qui, alternant' avec celm, des 'ét6'ct 
types, permet d'obtenir plllS de \'llfl · 
partant plus d,e vie. , . . . n~· 

Deux tas biens distincts sont à ~ nt 
ger selon que l'altération porte sur I inttr• 
tes intérieures (note sensible et _notre (nolt 
médiairc) ou sur les notes exténeur:~ 
de base et non finale) du Tétraco nt'sur 

Lorsque l'altération porte seuleme notd 
une. des deux ou même .sll:r ~ dcrr&(Oldt 
intérieures, l'aspect exténeur du Té • 

se 
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que 
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but 
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que 
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